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Prologue : Les hommes de France Gall – Vie privée



Distribution minimale




	
Narrateur/Narratrice (peut être doublé par plusieurs voix pour créer un effet choral)


	
France Gall (jeune puis adulte, costume simple, une robe claire ou neutre)


	Claude François


	Julien Clerc


	Michel Berger


	
Voix chorale (peut être assurée par les autres comédiens, pour les apartés ou les citations)


	
Bruck Dawit (apparition finale, sobre)





Mise en scène




	
Décor réduit : quelques chaises, une table, une lampe. Les lieux sont suggérés par la parole et la lumière.


	
Lumières : transitions douces pour marquer les époques (blanc vif pour les années 60, doré pour les années 70, bleu pour les années 80-90, rouge sombre pour les drames, lumière chaude pour le Sénégal).


	
Musique suggérée : extraits instrumentaux libres de droits évoquant les chansons citées (par exemple, une mélodie proche de Comme d’habitude ou Résiste, jouée en version neutre).





Texte scénique


Narrateur (au public, voix claire) « France Gall, née en 1947, chanteuse populaire, a traversé sa vie entourée d’hommes qui furent à la fois compagnons, musiciens, et témoins de ses joies et de ses drames. Voici leur histoire, qui est aussi la sienne. » (Source : Wikipédia, Vie privée)


Scène 1 – Claude François (1964–1967) (Lumière blanche. France Gall, 17 ans, assise. Claude François entre, costume brillant.)


Claude François Tu es jeune, France. Mais ta voix… elle est déjà une étoile.


France Gall Et toi, Claude, tu es marié. Pourtant tu m’attires, tu m’envoûtes.


Narrateur « Leur séparation en 1967 inspire à Claude François les paroles de Comme d’habitude, qui deviendra My Way. » (Source : Wikipédia)


France Gall (avec gravité) Tu as écrit ta douleur. Moi, je garde la mienne en silence.


(Ils se séparent brusquement. Lumière s’éteint.)


Scène 2 – Julien Clerc (1970–1974) (Lumière dorée. Julien Clerc entre, guitare en main.)


Julien Clerc France, viens… chantons ensemble, vivons ensemble.


France Gall Quatre années de passion, Julien. Mais nos chemins ne sont pas éternels.


Narrateur « Elle vit avec Julien Clerc de 1970 à 1974. » (Source : Wikipédia) (Ils s’éloignent doucement. Musique douce en arrière-plan.)


Scène 3 – Michel Berger (1973–1992) (Lumière bleue. Michel Berger entre, piano imaginaire.)


Michel Berger France, collaborons… puis aimons-nous.


France Gall Oui, Michel. Nous nous marions en 1976. Nous avons deux enfants : Pauline et Raphaël.


Narrateur « Ensemble, ils vivent à Paris, puis près du parc Monceau. Michel compose Résiste dans leur maison de Normandie. » (Source : Wikipédia)


France Gall (émue) Mais en 1992, tu pars… infarctus, Ramatuelle. Et moi, je tombe malade.


Voix chorale « Mon cancer était la concrétisation de mon mal intérieur. » (Citation de France Gall, Source : Wikipédia)


(Silence. Lumière rouge sombre. France Gall se tient seule.)


Scène 4 – Après les drames (1993–1997) (France Gall assise, lumière faible.)


Narrateur « Après la mort de Michel, puis celle de Pauline en 1997, France Gall se retire peu à peu de la scène. » (Source : Wikipédia)


France Gall Je ne suis plus la même. Mais je dois résister.


(Musique instrumentale inspirée de Résiste.)


Scène 5 – Bruck Dawit et le Sénégal (1995–2018) (Lumière chaude. Bruck Dawit entre, sobre, en chemise.)


Bruck Dawit France, je suis là. Ingénieur du son, compagnon de tes dernières années.


France Gall À Dakar, à N’Gor, j’ai trouvé un refuge. Une école, un restaurant, une maison. Là-bas, je vis six mois par an.


Narrateur « De 1995 à sa mort, elle partage sa vie avec Bruck Dawit. » (Source : Wikipédia)


(France Gall et Bruck Dawit se tiennent côte à côte. Lumière chaude, puis extinction progressive.)


Clôture du prologue


Voix chorale « France Gall, femme de musique et de mémoire, a traversé l’amour, la perte et la renaissance. Les hommes de sa vie furent ses compagnons, ses miroirs, ses épreuves. »


(Silence. Noir.)


* Ce prologue peut être joué tel quel par une troupe associative : peu de décor, dialogues clairs, narration qui guide les spectateurs novices.





Scène 1 – Le petit caporal



Situation dramaturgique


Un intérieur familial, années 1950–60. France Gall enfant est entourée de ses frères, Patrice et Philippe. Le père, Robert Gall, est présent comme figure tutélaire, à la fois exigeante et protectrice.


Personnages




	France Gall (Isabelle enfant)


	Robert Gall (le père, parolier)


	Patrice et Philippe (les jumeaux, frères musiciens)


	Voix des artistes invités (Aufray, Laforêt, Nougaro, Piaf, Bécaud, Aznavour – évoqués en souvenirs)





Déroulé polyphonique


Robert Gall « Tu as du caractère, Isabelle. Tu seras mon petit caporal. »


France Gall (enfant) « Je veux jouer du piano… et de la guitare aussi. »


Patrice et Philippe « Nous avons monté un petit orchestre. Viens chanter avec nous, l’été sur les plages, l’hiver à Paris. »


Robert Gall « Tu apprendras en regardant les grands. Viens, je t’emmène à l’Olympia. »


(Il la prend par la main. Elle traverse les coulisses, émerveillée.)


Voix tutélaires (off)




	
Piaf : « La chanson, c’est la vie nue. »


	
Bécaud : « Le spectacle, c’est le feu. »


	
Aznavour : « Les mots, c’est la mémoire. »





France Gall (enfant) « Papa, je veux chanter comme eux. »


Robert Gall « Tu chanteras, mais à ta manière. Tu ne seras pas une copie. Tu seras France. »


(Silence. Les enfants reprennent leurs instruments. Le père observe, fier mais exigeant. La scène se clôt sur le mot « Mémoire ».)


Fonction dramaturgique




	
Effet : montrer l’origine familiale, la discipline du père, et l’éveil artistique de Gall.


	
Polyphonie : père, frères, artistes invités, voix tutélaires.


	
Transmission : Robert Gall inscrit sa fille dans une lignée musicale, mais lui donne aussi un titre militaire (« petit caporal ») qui souligne son caractère affirmé.





* France Gall est née dans une maison de musique et de mémoire, avant d’être projetée dans le monde des hommes de la chanson.






1963–1964. Scène 1 bis – Naissance de France Gall



Situation dramaturgique


Printemps 1963, puis audition au Théâtre des Champs-Élysées. France Gall, encore Isabelle, est poussée par son père vers la chanson. Denis Bourgeois, directeur artistique, l’écoute. Alain Goraguer l’accompagne. Le prénom change, la carrière commence.


Personnages




	Isabelle Gall (future France Gall, 15–16 ans)


	Robert Gall (le père, parolier)


	Denis Bourgeois (directeur artistique, Philips)


	Alain Goraguer (arrangeur, jazzman)


	Serge Gainsbourg (voix en devenir, futur collaborateur)


	
Chœur (public, mémoire collective, radios, critiques)





Déroulé polyphonique


Robert Gall « Isabelle, tu as du caractère. Tu dois enregistrer. Je vais remettre tes bandes à Denis Bourgeois. »


Isabelle Gall « Papa, je ne sais pas… Je préfère peindre, jouer… Mais je vais essayer. »


(Audition au Théâtre des Champs-Élysées, 11 juillet 1963. Elle chante cinq chansons.)


Denis Bourgeois « Elle est mineure. C’est vous qui signerez le contrat, Monsieur Gall. Philips l’accueillera. »


Alain Goraguer « Je vais arranger ses titres. Elle a une voix claire, fragile, mais juste.»


Robert Gall « Isabelle… tu ne seras plus Isabelle. Tu seras France Gall. »


Isabelle Gall « France ? Je n’aime pas ce prénom. Trop dur. Mais… peut-être qu’un jour je l’aimerai. »


(Silence. Le prénom résonne. Elle devient France Gall.)


Chœur (radios, critiques) « Le 9 octobre 1963, jour de ses seize ans, ses chansons passent à la radio. Ne sois pas si bête entre au hit-parade. »


Denis Bourgeois « Pour son deuxième 45 tours, j’appelle Serge Gainsbourg. Sa carrière piétine, mais il a du génie. »


Serge Gainsbourg (voix timide, élégante) « J’écrirai pour elle. N’écoute pas les idoles. »


France Gall « J’étais impressionnée. J’aimais sa timidité, son élégance. C’était agréable comme relation. »


Chœur « Mars 1964. N’écoute pas les idoles en tête du hit-parade. France Gall est née. »


(Silence. Le prénom « France Gall » s’impose. La scène se clôt sur le mot « Mémoire ».)


Fonction dramaturgique




	
Date précise : Pâques 1963 (premiers enregistrements), 11 juillet 1963 (audition), 9 octobre 1963 (diffusion radio), mars 1964 (succès avec Gainsbourg).


	
Effet : montrer la transition d’Isabelle à France Gall, sous l’impulsion du père et de Denis Bourgeois.


	
Polyphonie : père, directeur artistique, arrangeur, Gainsbourg, chœur.


	
Transmission : naissance d’une identité scénique, entre contrainte et affirmation.





Cette scène peut servir de pivot fondateur : elle montre comment France Gall est née d’un prénom imposé, d’une audition, et d’une rencontre avec Gainsbourg, tout en gardant sa fragilité adolescente.






1964–1965. Scène 1 ter – Les hommes de France Gall



Situation dramaturgique


Paris, Bruxelles, puis les studios Philips. France Gall, encore adolescente, est entourée d’hommes qui dirigent, écrivent, arrangent, orchestrent. Elle tente de trouver sa voix au milieu de ce réseau.


Personnages




	
France Gall (voix centrale, jeune interprète)


	
Robert Gall (père, parolier)


	
Maurice Tézé (impresario, parolier)


	
Jacques Datin & Maurice Vidalin (tandem compositeurs)


	
Alain Goraguer (arrangeur, jazzman)


	
Serge Gainsbourg (auteur, voix insolite)


	
Chœur (public, critiques, radios, mémoire collective)





Déroulé polyphonique


Narrateur/Narratrice « Mars 1964. Paris Match lui consacre un premier article. Avril, Bruxelles : elle chante en première partie de Sacha Distel. »


Maurice Tézé « Je serai ton impresario. Tu suivras mes conseils, mon répertoire. »


France Gall « Mais je voudrais choisir mes chansons… J’ai écrit Pense à moi avec mon père. »


Robert Gall « Tu dois écouter les vétérans. Ils savent ce qui marche. »


Jacques Datin & Maurice Vidalin « Nous avons pour toi Mes premières vraies vacances. Tu seras la voix de l’adolescence. »


Alain Goraguer « Je t’apporterai le jazz, l’élégance des orchestrations. Ta voix sera portée par mes harmonies. »


Serge Gainsbourg (voix ironique, douce) « Laisse tomber les filles… Tu seras ma Lolita française. Je prends ton rire, je le colle sur Pauvre Lola. »


France Gall « J’étais impressionnée par lui. J’aimais sa timidité, son élégance. Mais je ne maîtrisais rien. »


Robert Gall « Voici Sacré Charlemagne. Tu l’enregistreras. »


France Gall « J’en étais malade. Je ne l’aimais pas. Mais je l’ai laissé sortir. »


Chœur « Succès immense. Numéro 2 en France, hymne en Algérie. La jeunesse chante


Sacré Charlemagne. »


(Silence. France Gall reste au centre, entourée des voix masculines. Elle souffle : « Mémoire. »)


Fonction dramaturgique




	
Date précise : 1964–1965 (premiers pas sur scène, premiers succès, Sacré Charlemagne).


	
Effet : montrer comment France Gall est façonnée par une constellation d’hommes – père, impresario, compositeurs, arrangeurs, Gainsbourg – qui lui imposent un répertoire.


	
Polyphonie : chaque homme apporte une voix, une contrainte, une opportunité.


	
Transmission : Gall incarne la femme-enfant de la chanson française, mais déjà consciente de sa difficulté à maîtriser son destin.





* Cette scène peut être placée comme chapitre fondateur: elle illustre la tension entre l’adolescente et les hommes qui construisent son image et ses succès.






1963–2018. Scène 1.4 : Le cœur-révélateur de France Gall



Inspirée par : Aureliano Tonet, Le Monde Dialogues, samedi 13 janvier 2018, p. 21 Le coeur-révélateur de France Gall. Cette scène interroge le « cœur-révélateur » de France Gall et sa relation avec les hommes qui ont marqué sa vie et son répertoire : son père Robert Gall, Serge Gainsbourg, Michel Berger. Elle montre comment sa voix, limpide et sans vibrato, a servi de vecteur à des paroles tantôt perverses, tantôt amoureuses, tantôt universelles.


Distribution




	Narrateur/Narratrice


	
France Gall (adolescente, puis femme, puis voix fantôme)


	
Robert Gall (père, parolier)


	
Serge Gainsbourg (mentor ambigu)


	
Michel Berger (époux, compositeur, voix fantôme)


	
Voix chorale (public, critiques, mémoire collective)





Mise en scène




	Décor évolutif :



	
1963 : studio, France adolescente chante J’entends cette musique.


	1966–72 : Gainsbourg, atmosphère trouble, chansons à double sens.


	1976–92 : Berger au piano, Gall interprète La Déclaration, Si maman si.


	2018 : hommage collectif, voix fantôme de Gall.







	Musique : bribes de J’entends cette musique, Les Sucettes, La Déclaration, Évidemment, Résiste.





Texte scénique


Narrateur « Le répertoire de France Gall est une école d’éloquence. Ses chansons parlent de la difficulté d’exprimer ses sentiments, et de la facilité avec laquelle le chant libère les émotions enfouies. » (Source : Le Monde, Dialogues, 13 janvier 2018)


Robert Gall (au piano, voix grave) France, tu chanteras mes mots. “Et tous les mots et les secrets / Que je gardais pour toi…”


France Gall (adolescente) (naïve, voix pure) Papa… je chante. Mais je ne comprends pas encore ce que je révèle.


Narrateur « Puis vient Gainsbourg. Ses textes pervers, ses doubles sens, ses monstres. Gall chante sans comprendre, et se sent humiliée après coup. »


Serge Gainsbourg (ironique, voix trouble) France… les sucettes à l’anis… tu ne vois pas ?


France Gall (jeune femme) (émue, blessée) Je ne comprenais pas. J’ai été humiliée. Mais ma voix portait tes sous-entendus.


Narrateur « Avec Michel Berger, le cœur change. Ses textes sont des déclarations, des confidences. Gall devient l’interprète idéale, épouse et muse. »


Michel Berger (au piano, voix douce) France… “Je ne pourrai jamais te dire tout ça… J’aime mieux mettre dans ma chanson une déclaration.”


France Gall (femme, voix limpide) Michel… ta musique est moi. Elle vient de moi. Elle est moi.


Voix chorale (ensemble, comme une mémoire collective) Si maman si… Évidemment… Tout pour la musique… Résiste…


Narrateur « Gall chante sans vibrato. Sa voix aiguë, limpide, transparente, parle directement au cœur. Elle est muse, confidente, amie des sirènes. »


France Gall (voix fantôme, 2018) Je suis partie. Mais mes chansons restent. Elles révèlent le cœur. Elles parlent pour vous.


Clôture


(France Gall seule, lumière douce. Derrière elle, l’ombre de Berger au piano. Gainsbourg en retrait, ironique. Le public fredonne Résiste.)


Voix chorale Résiste… Résiste… Résiste…


(Silence. Noir.)


* Cette scène est tragique :




	
Elle relie Robert Gall (père), Gainsbourg (mentor ambigu), Berger (époux et compositeur).


	Elle montre Gall comme « cœur-révélateur », voix limpide qui exprime ce que les hommes écrivent.


	Elle souligne la sincérité et la candeur qui ont marqué son art.


	Elle conclut sur la mémoire collective : Gall chante encore, même disparue.








1964–1965. Scène 2 – Poupée de cire, poupée de son



Situation dramaturgique


Naples, mars 1965. France Gall, 17 ans, la plus jeune concurrente de l’Eurovision, chante devant 150 millions de téléspectateurs. Autour d’elle : Gainsbourg, Goraguer, Claude François (à distance), Kathy Kirby, et le chœur du public européen.


Personnages




	
France Gall (voix centrale, adolescente fragile mais victorieuse)


	
Serge Gainsbourg (auteur, provocateur, protecteur)


	
Alain Goraguer (chef d’orchestre, médiateur)


	
Claude François (voix distante, rupture amoureuse)


	
Kathy Kirby (rivale britannique, voix de colère)


	
Chœur (public, jurys, presse, mémoire collective)





Déroulé polyphonique


Narrateur/Narratrice « Automne 1964. Sur la couverture de Mademoiselle Âge tendre, France Gall tape dans l’œil de Gainsbourg. Il compose Poupée de cire, poupée de son. »


Serge Gainsbourg « Tu seras ma poupée. Je prends tes mots, tes réponses, et j’en fais une chanson. »


France Gall « Je ne comprends pas tout. Mais je choisis cette chanson. Elle est différente. »


(Naples, mars 1965. Répétitions tendues. Gainsbourg claque la porte.)


Alain Goraguer « Calmons-nous. La musique doit passer. »


France Gall « J’y suis allée tellement perdante… »


(Elle chante, voix fragile. Le chœur européen s’élève.)


Chœur « Quinze sur dix-huit. Elle chante. Elle tremble. Mais la chanson étonne. Elle gagne. »


(Applaudissements. Médaille remise par Mario Del Monaco.)


Claude François (voix au téléphone, froide) « Tu as gagné… mais tu m’as perdu. »


France Gall (ébranlée) « Claude… pourquoi maintenant ? »


(Coulisses. Kathy Kirby surgit.)


Kathy Kirby « C’était ma victoire ! » (elle gifle France Gall)


France Gall (éclate en sanglots) « Ce ne sont pas des larmes de joie… »


Chœur « Le public croit à l’émotion. Elle rechante, bouleversée. La presse célèbre la victoire. »


France Gall « Je ne savais pas les coulisses. J’ai chanté pour le Luxembourg. Mais c’est moi, France Gall. »


(Silence. La chanson résonne une dernière fois, polyphonique, en allemand, italien, japonais. La scène se clôt sur le mot « Mémoire ».)


Fonction dramaturgique




	
Date précise : 20 mars 1965, Eurovision à Naples.


	
Effet : montrer la victoire historique, mais aussi les tensions (Gainsbourg, orchestre, rupture avec Claude François, gifle de Kathy Kirby).


	
Polyphonie : Gall, Gainsbourg, Goraguer, François, Kirby, chœur européen.


	
Transmission : la chanson devient un symbole transnational, au-delà des frontières et des blessures intimes.





* Cette scène peut être placée comme pivot international : elle montre France Gall projetée sur la scène mondiale, fragile mais victorieuse, entourée des hommes et des tensions qui la façonnent.






1964–1967. Scène 2 : Les hommes de France Gall – Claude François



Distribution




	Narrateur/Narratrice


	
France Gall (jeune femme, 19 ans)


	
Claude François (chanteur, amant exigeant)


	
Voix chorale (public, mémoire collective)





Mise en scène




	Décor : coulisses d’un plateau télé des années yéyé.


	Lumière crue, ambiance électrique.


	Musique : bribes de Comme d’habitude, Sacré Charlemagne, Poupée de cire.





Texte scénique


Narrateur « Dans les années 60, France Gall vit une liaison avec Claude François. Elle est jeune, ingénue. Lui, star flamboyante, exigeant et jaloux. »


Claude François France… tu es belle, tu es fraîche. Mais tu dois être parfaite. Sur scène, pas une fausse note.


France Gall (voix douce, hésitante) Claude… je t’aime, mais je ne suis pas une poupée. Je veux chanter librement.


Voix chorale (ensemble, ironique) Poupée de cire, poupée de son… Sacré Charlemagne…


Narrateur « Leur relation est brève, intense, marquée par la jalousie. Claude François inspire des chansons, mais France Gall s’en éloigne. Elle refuse d’être façonnée. »





1964-1967. Scène 2 : Les hommes de France Gall – Claude François, de « Je t’aime moi non plus » à « Comme d’habitude»



Inspirée par : Champenois, Sabrina. « Claude François et France Gall : une passion destructrice à l’origine de Comme d’habitude. » Le Nouvel Obs, 12 août 2024.


Distribution




	Narrateur/Narratrice


	
France Gall (17–20 ans, ingénue, puis femme blessée)


	
Claude François (star flamboyante, jaloux, autoritaire)


	
Serge Gainsbourg (voix en arrière-plan, mentor provocateur)


	
Jacques Revaux (compositeur, voix discrète)


	
Voix chorale (public, mémoire collective)





Mise en scène




	Décor : coulisses de l’Olympia, puis Naples (Eurovision 1965), enfin le moulin de Dammenois.


	Lumière crue, alternant éclats de projecteurs et ombres oppressantes.


	Musique : bribes de Poupée de cire, poupée de son, Belles, belles, belles, Comme d’habitude.





Texte scénique


Narrateur « Au milieu des années 60, France Gall tombe amoureuse de Claude François. Elle a 17 ans, lui 25. Il est déjà une idole, elle est une ingénue. Leur histoire est passionnée, mais vite destructrice. »


Claude François (impérieux, jaloux) France… tu es à moi. Tu ne chanteras pas pour l’Eurovision. Tu refuses ? Alors tu me perds.


France Gall (voix tremblante) Claude… je t’aime. Mais je dois chanter. Poupée de cire, poupée de son est ma chance.


Voix chorale (ensemble, triomphant) Eurovision 1965… victoire !


Narrateur « Dans les coulisses, elle appelle Claude pour lui annoncer la victoire. Sa réponse est glaciale : »


Claude François (voix dure) Tu as gagné… mais moi tu m’as perdu.


France Gall (sanglotant) Claude… pourquoi ? Je voulais partager ma joie.


Narrateur « La jalousie devient violence. Crises, enfermements, humiliations. France Gall subit, sous l’emprise de l’homme qu’elle admire. »


France Gall (voix grave, blessée) Claude… tu m’enfermes. Tu me poursuis. Tu me détruis.


Narrateur « En 1967, elle s’échappe enfin. Claude François sombre dans le chagrin. Il écrit une mélodie triste avec Jacques Revaux. »


Jacques Revaux (voix discrète) Claude… cette chanson parle d’elle. De son absence. Comme d’habitude.


Claude François (voix sombre) Chaque jour… je me lève… mais elle n’est plus là.


Voix chorale (ensemble, prophétique) Comme d’habitude… My Way… succès mondial…


Narrateur « En 1974, ils se retrouvent sur un plateau télé. Sourires, complicité apparente. Mais France Gall dira plus tard : »


France Gall (voix grave, lucide) Claude était l’homme impossible. Personne autour de lui n’était heureux.


Clôture


(Sur scène, Claude François s’efface. France Gall reste seule, lumière blanche. Derrière elle, l’ombre de Michel Berger au piano. Le public fredonne La Déclaration.)


Voix chorale Les hommes de France Gall… Claude François… une histoire de Je t’aime moi non plus… qui finit en Comme d’habitude…


(Silence. Noir.)


* Cette scène montre Claude François comme l’amant destructeur, dont la jalousie et la violence marquent France Gall, mais qui transforme leur rupture en une chanson universelle (Comme d’habitude / My Way).


Cette scène se déroule dans un arc temporel précis des années 1964 à 1967, qui correspond à la relation entre France Gall et Claude François :




	
1964 : France Gall (17 ans) débute, Claude François est déjà une idole. Elle le suit en tournée, amoureuse et dévouée.


	
1965 : Eurovision à Naples. France Gall gagne avec Poupée de cire, poupée de son. Claude François réagit avec jalousie (« Tu as gagné, mais moi tu m’as perdu »).


	
1965–1967 : relation marquée par crises, enfermements, violences. France Gall subit l’emprise de Claude François.


	
1967 : rupture définitive. Claude François transforme son chagrin en chanson :





Comme d’habitude, composée avec Jacques Revaux, qui deviendra My Way.


* Donc, la scène dramatique se situe entre 1964 et 1967, avec un point culminant en 1965 (Eurovision) et une résolution en 1967 (naissance de Comme d’habitude).






1964 à 1976. Scène 2 : Les hommes de France Gall – Trois visages de l’amour



Scène dramatique polyphonique, où Claude François, Serge Gainsbourg et Michel Berger apparaissent ensemble, chacun représentant une manière différente d’aimer et d’écrire pour France Gall : la jalousie destructrice, la provocation ironique, et la déclaration amoureuse.


Distribution




	Narrateur/Narratrice


	
France Gall (voix centrale, oscillant entre ingénue et femme blessée)


	
Claude François (amant jaloux, autoritaire)


	
Serge Gainsbourg (mentor provocateur, ironique)


	
Michel Berger (époux, compositeur tendre)


	
Voix chorale (public, mémoire collective)





Mise en scène




	Décor : un plateau nu, trois pianos disposés en triangle.


	Lumière crue sur Claude François, lumière trouble sur Gainsbourg, lumière blanche sur Berger.


	Musique : bribes de Comme d’habitude, Poupée de cire, poupée de son, La Déclaration.





Texte scénique


Narrateur « Trois hommes, trois manières d’aimer France Gall. Claude François, jaloux et destructeur. Serge Gainsbourg, ironique et provocateur. Michel Berger, tendre et lumineux. »


Claude François (voix dure, passionnée) France… tu es à moi. Tu as gagné l’Eurovision, mais moi tu m’as perdu. (Il frappe le piano, les notes résonnent comme des coups.)


France Gall (voix tremblante) Claude… ton amour est une prison. Tu m’enfermes, tu me détruis.


Voix chorale (ensemble, sombre) Comme d’habitude… My Way… une absence transformée en chanson éternelle…


Serge Gainsbourg (voix ironique, cigarette à la main) France… poupée de cire, poupée de son. Tu chantes mes doubles sens sans les comprendre. Tu es mon jouet, mon provocation.


France Gall (voix blessée) Serge… tu m’as humiliée. Mais tu m’as aussi donné une victoire.


Voix chorale (ensemble, ironique) Les sucettes… les sucettes… un rire cruel…


Michel Berger (voix douce, au piano) France… je t’écris La Déclaration. Tu es ma muse. Tu es ma femme. Ensemble, nous créons un univers.


France Gall (voix grave, émue) Michel… avec toi, je suis libre. Je suis aimée. Je suis enfin moi.


Voix chorale (ensemble, lumineux) Résiste… prouve que tu existes…


Clôture


(Sur scène, Claude François et Gainsbourg s’effacent dans l’ombre. Michel Berger reste au piano, lumière blanche. France Gall s’avance vers lui. Le public fredonne La Déclaration.)


Narrateur « Trois visages de l’amour. Claude François, la jalousie. Gainsbourg, la provocation. Berger, la tendresse. France Gall a traversé les ombres pour trouver la lumière. »


(Silence. Noir.)


* Cette scène dramatique met en tension les trois figures masculines : Claude François (l’amour destructeur), Gainsbourg (l’amour ironique), Berger (l’amour créateur). Elle montre France Gall comme une femme qui a résisté aux pièges pour trouver sa voie.


Cette scène « Les hommes de France Gall – Trois visages de l’amour » n’est pas située sur une seule date précise, mais elle condense trois périodes clés de la vie de France Gall, chacune incarnée par un homme différent :




	
Claude François (1964–1967) : période de jeunesse et de passion destructrice, avec l’Eurovision 1965 comme point culminant et la rupture en 1967 qui donnera naissance à Comme d’habitude.


	
Serge Gainsbourg (1964–1965) : mentor provocateur, qui écrit pour elle N’écoute pas les idoles, Laisse tomber les filles, puis Poupée de cire, poupée de son (Eurovision 1965).


	
Michel Berger (à partir de 1973, mariage en 1976) : rencontre décisive, début d’une histoire d’amour et d’une œuvre commune, avec La Déclaration comme acte fondateur.





* La scène se déroule donc dans un temps dramatique élargi, qui va de 1964 à 1976, mais elle est construite comme un tableau polyphonique où ces trois voix se superposent pour montrer les trois visages de l’amour dans la vie de France Gall :




	la jalousie destructrice (Claude François),


	la provocation ironique (Serge Gainsbourg),


	la tendresse créatrice (Michel Berger).





Attention :


Eviter la simplification : Claude François est réduit à la jalousie, Gainsbourg à la provocation, Berger à la tendresse. Or chacun est plus complexe (Claude François aussi créateur, Gainsbourg aussi tendre, Berger parfois autoritaire).


Donc nuancer les portraits (montrer aussi la créativité de Claude François, l’humour tendre de Gainsbourg, les fragilités de Berger).
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